
Le rôle et l’importance des associations thématiques ne sont pas à remettre en cause dans la structuration du 
monde cynégétique. Elles participent à leur manière peu ou prou au côté de leur fédération à l’enrichissement 
à tous niveaux de ses pratiquants. Voici pour exemple l’une de ces actions d’information proposée par 
l’Association Départementale des Chasseurs de Grand Gibier et l’un de ses membres, M. Didier GUIYARD.  
Qu’ils soient remerciés au passage de cette nouvelle initiative fort intéressante.

Savoir tirer juste… c’est savoir régler son arme 
Le réglage d’une arme comme la pratique régulière du tir est et reste intemporel. C’est la raison pour laquelle le CDLM 
propose de publier cet article à la veille de l’ouverture générale et d’une nouvelle saison de battue qui s’annonce sous 
les meilleurs hospices cynégétiques. 
« Si le réglage d’une arme n’est pas tout et ne suffit pas pour bien savoir tirer, il demeure néanmoins l’une des 
composantes, la base dirais-je même d’un tir réussi.  Si placer correctement une balle sur un sanglier de 80 kg au saut 
d’un layon, à quelques mètres de distance ne nécessite pas une arme parfaitement réglée, il est des circonstances ou 
des modes de chasse imposent un réglage quasi-micrométrique. C’est notamment le cas du tir à l’approche d’une part, 
et du tir au mirador plus particulièrement. 
Par définition, l’approche doit nous permettre de tirer un animal à des distances raisonnables inférieures à 80 mètres, 
pour une raison simple : la parfaite identification de l’animal convoité préalable à une judicieuse sélection qui dictera 
ou non le tir.
En revanche, au mirador, poste fixe par nature, le chasseur peut se trouver dans l’option ou l’obligation morale de tirer à 
de plus grandes distances (100, 150, 200 mètres) voire à une distance supérieure parfois pour le tir d’un animal blessé 
ou jugé malade. 
Bien que l’on attende toujours une position des plus favorables de l’animal (généralement de plein profil), ce tir restera 
malgré tout un tir comportant une incertitude quant au résultat recherché qui est la mort instantanée de l’animal.
Nous devons tous être guidés par cette éthique de la mort sans souffrance et nous imposer des règles, si strictes soient-
elles. Les animaux sont également des êtres vivants et respectables. 

Laissons TARTARIN et ses exploits à TARASCON
Cette problématique étant posée, il devient donc indispensable, outre d’avoir à minima, outre les notions de base de la 
balistique (de départ, de trajectoire et de but), une arme parfaitement réglée pour ces types de tirs. 
Le réglage sera effectué avec un seul type de munition : celle qui sera utilisée par la suite et dont on ne dérogera au 
cours des saisons, quelques soient les animaux recherchés. 
Un entraînement assez régulier au tir assurera ensuite la régularité de nos groupements d’impacts sur cibles. 
L’indispensable confiance dans notre arme et sa fiabilité à placer une balle efficace est ainsi acquise. 

REGLAGE DE PRECISION DE LA VISEE DE L’ARME (équipée d’une lunette de tir)
Le projectile universel n’existe pas et il faudra donc trouvez le BON compromis.
Dans un même calibre, chaque munition à ses caractéristiques propres de rendement au tir et ce (en poussant les 
choses très loin) pour un canon donné. 

Savoir tirer juste ...
C’est savoir régler son arme !



A titre d’exemple, en calibre 8x68 S (calibre puissant pour tir tendu sur gros animaux, cerfs, gros sangliers voire grandes 
antilopes, etc), l’ogive de type KS se décline en deux poids différents de 11,7 et de 14 grammes. Il en découle bien 
évidemment que le réglage au tir  réalisé pour l’une sera d’un résultat bien différent avec sa sœur d’un poids différent. 
Nous conviendrons donc aisément qu’il s’avère indispensable de régler son arme avec une munition choisie et une 
seule quel que soit le gibier tiré (du renard au cerf si l’occasion se présente). 
Les écarts en hauteur et en dérive sont parfois très sensibles, de plusieurs centimètres pour le moins ou dizaines de 
centimètres à distance de 100 mètres et plus ce qui est considérable et  grave car provoquant d’inévitables blessures 
et souffrances aux gibiers convoités et tirés. 
Il est donc indispensable de cibler son arme avec une munition judicieusement sélectionnée,  vérifier tant sa précision 
que la possible dispersion des impacts. 
Cette dispersion est due bien évidemment à la qualité du tireur mais également à la bonne compatibilité du couple 
canon / munition, à la qualité de la lunette de visée ou autres défauts inhérents à l’arme. 
Mais revenons à notre réglage de base.

Le PRINCIPE de REGLAGE
A peu près tout le monde a entendu parler de la D.R.O (Distance de Réglage Optimum). 
Une table de tirs figure d’ailleurs sur ou dans pratiquement toutes les boites de cartouches à balles que vous utilisez. 
Cet outil vous aidera bien à comprendre le principe du réglage en vous figurant le vol (trajectoire) effectué par votre 
balle après le tir.  

Quelques explications
En effet, si la visée que nous effectuons avec notre œil suit bien une ligne parfaitement droite jusqu’à l’infini, la 
trajectoire d’un projectile est elle bien différente. 
Contrairement à une idée généralement reçue et bien « encrée et ancrée » dans les esprits (voyez à quel point), la balle 
ne monte pas quand elle quitte le canon, mais amorce naturellement après quelques mètres une trajectoire en courbe 
descendante (principe physique logique de la conjugaison de la masse du projectile, de l’attraction terrestre, du frein dû 
à l’opposition de l’air sur l’avant du projectile et du frottement sur les côtés de celui-ci etc..). 
Ouf ! Ne vous découragez pas !
Cette trajectoire à courbe descendante va s’accentuer au long de la distance parcourue par le projectile. Eh oui !! moins 
de vitesse, etc... Conséquences, des impacts sous le point visé et malheureusement de nombreuses blessures de 
pattes et de gibiers perdus. 
Vous devez donc, en vous aidant de la table de tir évoquée ci-dessus et pour garantie de résultat, passer par un 
professionnel averti. Cet armurier disposera du matériel indispensable (chevalet de réglage) et d’un site de tir assez 
profond pour permettre de vérifier la qualité de vos tirs et groupement jusqu’à une distance convenable (idéalement 
100 mètres au moins).
Le tir sur le célèbre « bidon d’huile » est ici totalement proscrit. 

Développement du principe
Afin de tirer avec précision à des distances différentes dont le plus loin possible et sans sortir d’une zone (sorte de long 
tunnel) équivalente à la taille de la cible à atteindre , le principe  consiste à relever l’ axe de tir du canon légèrement au 
dessus de l’axe de visée par l’œil. Voyons maintenant l’application pour notre chasse !   
On considère d’abord comme référence que la cible équivaut à la taille du coeur d’un chevreuil, soit près de 8 cm de 
diamètre. Ne sachant pas au départ de la chasse si l’on devra tirer à 50, 100, 150, 180 mètres ou peut-être ou au delà 
même, on s’attachera à ce que, sur la plus grande distance de tir possible, la trajectoire de la balle n’excède pas un 
écart de 4 cm au-dessus et en dessous de la ligne de vision rectiligne de l’œil fixé sur le centre du cœur de l’animal.  
Ce réglage sera donc effectué sur le principe de la D.R.O (distance de réglage optimum). 
Ce réglage va permettre, sans effectuer de correction de visée en hauteur, de tirer avec précision (dans cette limite 
de 8 cm), de la sortie de la bouche du canon jusqu’à une distance qui pourra atteindre 180 m et plus selon la 
munition et le calibre utilisé. 

A titre d’exemple : 
Pour un calibre  7 x 64, pour une munition dont la D.R.O est à 170 m, le chasseur pourra tirer sans correction de hauteur, 



sur une cible pouvant se situer proche de la sortie du canon et ce jusqu’à environ 220 m de celui-ci sans que la balle 
n’ait dévié de plus de 4 cm au dessus ou en dessous du point visé. 
Nota : Si le réglage avait été fait à 100 m, c’est certainement vers 140 mètres au lieu de 220 m que la balle aurait quitté 
par le bas la zone des fameux 4 cm du point visé. D’où l’intérêt de peaufiner ce réglage notamment si l’on est coutumier 
de tirs à longues distances, en plaine ou en montagne par exemple. 

A RETENIR DONC :
- Chaque chargement (type de munition) a sa propre D.R.O.
Ce principe de réglage s’applique à tous les calibres, du 222 jusqu’aux calibres type 375 voire au-delà. 
	

DISPERSION des impacts :
La dispersion des impacts sur la cible est toute aussi importante. Il conviendra de choisir la munition la mieux adaptée 
offrant  le meilleur groupement en tirant 3 balles consécutivement. 
La première balle de chaque série de tir sera considérée comme la plus importante car toujours retenue en référence 
des suivantes. 
Elle sera tirée le canon de l’arme préalablement refroidi (logique !!). 

Au niveau de l’Ethique et du Respect du gibier :
Lors de tirs lointains (100 m et plus) les autres balles ne doivent être tirées que pour achever un animal qui n’aurait pas 
été foudroyé mais blessé au premier tir, non à tirer sur l’animal fuyant qui a été proprement loupé. 

Enfin : Certains canons se révèlent incapables de fournir un groupement acceptable, quelques soient les munitions. 

REGLES D’OR 
- TIRER un ANIMAL avec une ARME PARFAITEMENT REGLEE est un DEVOIR. 
- « Pour le chasseur respectueux, peu importe le tableau, c’est la Manière qui l’ Emporte ». 
C’est donc dans cet objectif et esprit que nous vous engageons à parfaire vos réglages 
avant et les vérifier en cours de saison. 
En conclusion : « TARTARIN RESTE A LA MAISON » 

A.D.C.G.G. MARNE 
Didier GUYARD   


